Séquence 3 : Inspirations ligériennes.


Après une séquence sur le conte et avant de débuter l'étude des textes fondateurs, les élèves ont pu mettre à profit leurs connaissances sur le genre bref en écrivant un texte narratif complet autour d'une thématique, la Loire.


Mais afin de donner des éléments d'inspiration aux élèves, deux séances ont été nécessaires : 

· pour réactualiser leurs connaissances sur le milieu proche, abordées en début d'année

· pour découvrir comment le fleuve pouvait être évoqué par des artistes différents.

Séance 1 : Un regard de peintre sur la Loire.

Objectifs :

· Apprendre à « lire » un tableau : que raconte-t-il ? (Dimension narrative de l'œuvre favorisée).

· Aborder la notion de la figure mythologique fondatrice : Vénus/Eve.

Déroulement :

Tout d'abord, sur le TBI, le tableau de Max Ernst
, Le Jardin de la France, a été vidéo projeté. Les élèves ont donné leurs impressions sur ce qu'ils voyaient. La lecture de l'image a permis de mettre en évidence deux aspects :

I Un paysage imaginaire :

· Deux cours d'eau : La Loire/L'Indre. (Comparaison avec le même paysage sur Google Maps). D’emblée, les élèves sont déconcertés car le sens du courant de la Loire est opposé à la réalité. 

· des rives étranges : couleurs mises en évidence. Impression de représentation à la fois de coupe et en même temps du dessus (problème de repères).

· Une femme au centre, dans une forme qui évoque celle d'une île. Problème d'échelle.

Les élèves viennent représenter ses contours.
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Ils indiquent ensuite qu'elle est à la fois cachée et montrée. Elle semble enterrée. Qui est cette femme ? Que cherche à dire le peintre par ce paysage réel et onirique ?

II Une figure mythologique ?

· Par l'observation, les élèves notent que la femme est nue, que seuls ses attributs féminins sont montrés : un sein, le sexe, les hanches (la matrice cachée/montrée). Ils observent également que quelque chose est enroulé autour de la cuisse de la femme : liane ? Serpent ?

· Le nom de EVE apparaît alors. Pour confirmer cette hypothèse, le titre du tableau est interrogé : que signifie-t-il ? Les élèves pensent alors au jardin d'Eden. Puis, un retour au lieu peint facilite la mise en évidence du surnom donné à la Touraine, région naturelle voisine. Là encore, les élèves comprennent que le peintre prend ses distances avec les codes.

· Dans un temps suivant, le tableau d'Alexandre Cabanel, La Naissance de Vénus (1863) est présenté aux élèves à côté de celui de Max Ernst. On demande alors aux élèves de mettre en évidence les points communs et les différences.

Rapidement, ils notent que la posture de la femme est la même mais que le décor est complètement différent, de même que la présence d'angelots ou les couleurs (reprise des éléments vus en arts plastiques). Un autre nom de figure mythologique est alors évoqué : Vénus. Une rapide projection du tableau de Botticelli facilite la compréhension de l'épisode mythologique.
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· Comment alors expliquer la présence de cette divinité multiple sur une île de la Loire ? On évoque alors une sorte de mythe fondateur ligérien : Max Ernst n'a-t-il pas voulu représenter la naissance du fleuve de manière allégorique, ce fleuve offert, aux courbes sinueuses, qui se montre et se cache tour à tour ?

Séance 2 : Une légende ligérienne.

Objectifs :

· Lire un conte de James Joyce, Le chat et le diable, inséré dans une lettre écrite à son petit-fils, Stephen.

· Mettre en évidence ce récit enchâssé par le rappel des temps (les valeurs des temps verbaux : le présent d’actualité, le passé composé et le futur d’une part ; le passé simple et l’imparfait d’autre part : premier plan et arrière-plan dans le récit).

Déroulement :

Après les hypothèses de lecture sur le titre du récit, l'observation du document permet de mettre en évidence la forme d'une lettre.

Le cours est fait à l'aide du TBI. Les élèves disposent du texte pour surligner les éléments importants.

I Une lettre.

Rappel des caractéristiques.

Lecture du texte.

II Un conte amusant :

Travail sur le conte essentiellement : 

-On revoit la structure du conte grâce au relevé des temps.

-Un travail de résumé est demandé aux élèves en cinq paragraphes.

-Une synthèse permet de comprendre comment le texte est inscrit dans le patrimoine local :

« Beaugency est une vieille ville toute petite sur une rive de la Loire, le plus long fleuve de France. C’est aussi un fleuve très large, pour la France du moins. A Beaugency elle est si large que, si tu voulais la traverser d’une rive à l’autre, il te faudrait bien faire au moins mille pas.

Il y a très longtemps de cela, les gens de Beaugency, quand ils voulaient franchir la Loire, devaient prendre un bateau, car il n’y avait pas de pont. »

Séance 3 : Écrire un conte ligérien à plusieurs mains.

Objectifs :

· Réinvestir les connaissances (vocabulaire, connaissance géographique, interprétations ...) vus dans les séances précédentes, dans trois disciplines (HG, SVT, Français).

· Favoriser le travail collaboratif par l'utilisation du site de l'établissement (production collective).

· Rendre plus aisées les corrections sur le brouillon (savoir améliorer son texte) par la saisie du conte sur traitement de textes.

Déroulement :

· Les élèves ont eu pour consigne de reprendre un cours de la séquence précédente (savoir différencier différents types de conte) pour choisir le type de conte qu'ils allaient écrire : conte merveilleux, parodique ...

· Ils ont dû également reprendre les fiches de SVT et géographie remplies lors de la sortie.

· Ils ont rédigé sur le papier le squelette de leur conte puis l'ont saisi sur l'espace privé du site du collège. Chaque groupe possédait son identifiant et son mot de passe (création des comptes d'auteur par le professeur) :
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A Camille Romani et Eise Alves 1 aricle

11y avait autrefois dans Ia Loire un dragon. Ce dragon terrorisait toute
Ia ville de Blois et les petits villages aux alentours. Cette ville étai
réputée pour sa végétation et vivait éssentiellement de 'agriculture.

Parmi tous ces habitants, vivait un petit garcon qui s'appelait "Luc”. 1I
avait beaucoup de qualités : il était trés courageux, rusé et intel

Un jour ol les habitants faisaient la féte, le dragon mit feu 2 la Loire,
faisant mourir de nombreux animaux, vint détruire les habitations et
causa la mort de plusieurs personnes. Luc en eut assez de voir la petite
ville détruite. 1l décida de tuer le dragon, il emporta alors des
provisions pour ce périlleux voyage.

Sur son chemin, il rencontra une vieille dame. Et il lui donna a manger.

" En échange, je te donne trois pierres magiques, dit la vieille dame.





· Puis, une fois que le résumé a été validé par le professeur, les élèves ont pu enrichir leur texte, ajouter un dialogue, chercher du vocabulaire.

· Lorsqu'ils ont demandé la publication de l'article, leurs camarades ont vu s'afficher les textes dans l'espace privé. Ils ont alors pu donner leur avis, donner des conseils grâce au forum associé et modéré par le professeur.

· Enfin, le professeur administrateur a publié les textes en ligne. Une grille d'évaluation a permis aux élèves de connaître les critères de notation.

Séance 4 : Mise en voix du conte.

Objectifs : 

· Faciliter l'apprentissage de la lecture expressive par la mise en voix d'un texte personnel.

· Utiliser un logiciel pour pouvoir s'entraîner, entendre sa lecture et l'améliorer.

Déroulement :

· En salle informatique, les élèves branchent un casque doté d'un micro au poste et ouvrent le logiciel Audacity.

· Grâce à une fiche d'autoévaluation, ils peuvent s'entraîner, reprendre leur enregistrement, alterner avec leur camarade.

· Enfin, le fichier, enregistré en format mp3, est associé par le professeur au texte sur le site du collège, ce qui permet d'entendre les élèves lire leur propre texte.
	Autre proposition d'étude :



En troisième, il est possible d'étudier les tableaux de Max Ernst et Alexandre Cabanel dans une séance consacrée à une première approche du surréalisme. Même si ce courant artistique est au programme de seconde, une séance facilite la mise en lien avec son étude en arts plastiques. 


Ici, cette séance a servi de transition entre la poésie lyrique, encore au programme de Troisième pour cette année et la poésie engagée. Cela a permis aux élèves de voir  que la poésie au XXème siècle est protéiforme et qu'elle suit l'évolution de la société. (lien avec le cours d'histoire). 

L'étude rapide d'un poème de Paul Eluard a été proposée : La Courbe de tes yeux
. Cette séance peut également clore une séquence sur l’étude de la poésie en troisième.
Deux axes d'étude ont favorisé les rapprochements avec le tableau de Max Ernst :

· Comment ces deux œuvres mettent-elles en scène une évocation allégorique et amoureuse de la femme ?

· Comment ces deux œuvres jouent-elles avec les codes établis ?

Afin d'éclairer les élèves sur ce dernier point, le tableau d'A. Cabanel est projeté sur le TBI.

�	« Max Ernst et son épouse Dorothéa Tanning, elle-même artiste, vécurent à Huismes, en Touraine, de 1955 à 1964. [...] La maison tourangelle du « Pin », à Huismes, fut alors un lieu de création et d'échanges, fréquenté entre autres par Man Ray, [...]Georges Bataille ou Marcel Duchamp » Le Val de Loire vu d'ailleurs, Mission Val de Loire, Loire et terroirs éditions, 2010, p 70.


�	In Capitale de la douleur, 1926. Ce titre de poème n’est donné que pour aider nos lecteurs à en retrouver trace car il ne comporte pas de titre dans le recueil. 
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